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A Metz les cyclistes n’ont pas leur place. Ailleurs, on favorise le 
développement durable et c’est le printemps du vélo dans de nombreuses
villes comme à Strasbourg et Lyon. (page 7)

p 2 Le TGV est-il trop cher ?

p 3 Editorial

p 4-5 Législatives

p 6 Le câble à Metz

p 7 Le vélo à Metz

p 8 Les épines

Les Trois Mousquetaires
de la Gauche

Les Trois Mousquetaires
de la Gauche

Pour la Gauche, c’est circonscription par circonscription que se joue la bataille des législatives. La
ville de Metz est découpée sur trois circonscriptions dont les limites vont au-delà du pays messin.
Trois candidats expérimentés, Gérard Terrier à Metz 1, Marie-Thérèse Gansoinat-Ravaine à Metz
2 et Christiane Pallez à Metz 3 se présentent aux suffrages des citoyens qui ont voté Ségolène
Royal le 6 mai dernier et à ceux qui ne veulent pas donner les pleins pouvoirs à une droite à la
volonté hégémonique. La Moselle se doit d’envoyer des députés de gauche au parlement afin
d’établir les contre pouvoirs dont la République a besoin.
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TGV Est

Le TGV Est, est-il trop cher ?

fortunés ! Nous célébrerons le
record du monde, 574,8 km/h
avec une pointe bien légitime
de fierté nationale, mais gar-
dons le regard lucide sur les
risques de la logique de renta-
bilité à tout prix. Aujourd’hui,
la SNCF exploite à la fois le
réseau TGV le plus moderne du
monde et le réseau secondaire
le plus vétuste des pays déve-
loppés (70 % du réseau néces-
site une remise en état). Ici on
augmente la vitesse pour
gagner du temps, là on la
réduit pour ne pas dérailler.
Réseau Ferré de France (RFF)
qui possède les infrastructures,
en accord avec la SNCF qui
exploite, envisage encore des
suppressions de lignes. Il faut
les faire apparaître non-ren-
tables (suppression de corres-
pondances, horaires inadaptés,
suppression d’arrêts intermé-
diaires et même vente des
petites gares). Tous les investis-

Le 10 juin prochain, ce sera la fête à Metz pour célébrer la venue du dernier fleuron de l’indus-
trie ferroviaire française, sa majesté le TGV EST.  La SNCF, reine du spectacle, s’y produira sous
son plus bel apparat et tentera de dissimuler bien des insuffisances qui, pour les usagers, altèrent
son image de prestataire national d’un service public.

sements mis sur le TGV ont
conduit à l’abandon du réseau
secondaire, cela à l’heure du
développement durable, de
l’aménagement du territoire et
du ferroutage toujours annoncé
et non engagé.

Gardons à l’esprit que c’est
grâce au financement public
que le TGV a vu le jour. La réa-
lisation d’une telle infrastruc-
ture nécessite une décision
publique faisant appel à des
fonds publics car le coût
n’aurait pas pu être assumé par
des investisseurs privés. Heu-
reusement, à l’époque, l’Etat
ne s’était pas posé la question
de la rentabilité immédiate.
Sur Paris-Lyon, le retour sur
investissement n’est intervenu
que vingt ans après. Aucun de
nos partenaires étrangers n’a
été capable de développer un
tel réseau TGV digne de ce
nom.

Revoir le prix des billets
Oui, il faut se réjouir de l’arri-

vée du TGV EST, c’est une réus-
site incontestable, un formidable
élan pour le développement
économique de notre ville, mais
il conviendrait de le rendre
accessible à tous sur la première
ligne de France à avoir été cofi-
nancée par les collectivités
locales. Il faut revoir le prix des
billets. Le fait d’avoir une partici-
pation financière publique signi-
ficative dans la réalisation est un
argument de poids.

On peut regretter, qu’à
l’image de la société de plus en
plus individualiste, la SNCF,
malgré quelques gestes com-
merciaux significatifs, ait aban-
donné l’impératif de solidarité
entre les citoyens-usagers. Une
société nationale ne peut prati-
quer des prix différents sur
l’ensemble du territoire pour
un même service rendu.

Daniel PLANCHETTE

Les usagers mis trois fois
à contribution

A nnoncés depuis plus de
vingt ans, son tracé et
son financement ont

fait l’objet de multiples que-
relles entre les collectivités ter-
ritoriales, mais enfin le voilà ce
TGV EST pour le bonheur des
gens pressés et des amoureux
de la haute technologie. Son
financement et sa construction
sont inédits : pour la première
fois, une ligne nouvelle aura fait
appel à la contribution des
départements et des régions
traversés par cette infrastruc-
ture. Ainsi, par exemple, le
contribuable messin a participé
pécuniairement à la réalisation
de la LGV non seulement en
tant que contribuable français,
mais également en tant que
contribuable lorrain et mosel-
lan. Les Régions Champagne-
Ardenne, Lorraine, Alsace et les
Départements auront dépensé
à eux seuls 736 millions
d’euros, soit plus de 20 % du
coût total de la ligne estimé à
3,125 milliards d’euros.

Un quatrième effort 
du contribuable 
est inacceptable

En remerciement, le prix
moyen du billet s’avérera le
plus cher de France, affectant
une hausse oscillant entre 20 et
30 %, (50 euros en période
creuse, 62 euros aux heures de
pointe) pour un aller simple en
seconde classe. Les anciens
trains Corail circulant sur cette
liaison seront entièrement sup-
primés si bien que les usagers,
même ceux qui ne sont pas
pressés par le temps, seront
contraints d’emprunter le TGV.
Un quatrième effort financier
est inacceptable.

L’abandon du réseau
secondaire

En juin, place à la fête et
même au festin pour les plus

Tout investir sur le TGV conduit à la détérioration progressive de l’ancien réseau
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